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L’objectif de ce travail est de présenter les capacités aquifères des formations de socle sur le territoire Bas-Normand en mettant en évidence leurs variabilités lithologiques et hydrogéologiques. 
Le domaine de socle en Basse-Normandie correspond au rebord nord-est du massif Armoricain, caractérisé par des terrains d’âge précambrien et paléozoïque (-670 à -295 Ma), plus ou moins déformés et structurés au cours des orogenèses icartienne, cadomienne et varisque. Ils comportent des intrusions volcaniques cambriennes et des plutons granitiques, ayant métamorphisé les terrains en place en cornéennes, schistes tachetés et gneiss. A l’est (Calvados et Orne), les formations carbonatées d’âge jurassique et crétacé de la bordure occidentale du bassin de Paris viennent recouvrir les terrains du massif Armoricain.
Les formations de socle en Basse-Normandie présentent des potentiels aquifères non négligeables, qui se manifestent à travers le soutien aux débits d’étiage des cours d’eau et qui diffèrent selon la nature des roches. On distingue :
· Les granites et auréoles de métamorphisme : dans le sud-Manche les complexes granitiques peuvent fournir des débits atteignant 50 m3/h dans le massif de Vire (ex : Vengeons) et dans les schistes tachetés en bordure du massif d’Avranches (ex : St-Loup).
· Les roches métasédimentaires (schistes, grès, siltites) : constituent la majeure partie du socle bas-normand, notamment dans le Nord Cotentin, avec le Val de Saire (débit de 20 à 30 m3/h), ou la zone du synclinal de Siouville (débit de 50 m3/h et transmissivité de 10-3 m2/s).
· Les roches volcaniques : zones moins étendues, qui affleurent au nord de Coutances, où la formation de Montsurvent révèle des débits supérieurs à 30 m3/h (ex : La Vendelée). 
Dans les aquifères de socle, les arrivées d’eaux profondes (30-100 m) sont généralement de bonne qualité protégées des pressions anthropiques, avec un développement des phénomènes de dénitrification. Néanmoins la présence d’éléments géogéniques, tels que le fer et le manganèse, et parfois l’arsenic et/ou l’antimoine (ex : Couville, secteur nord de Coutances), peut contraindre la mise en exploitation de la ressource. 

Dans la Manche, afin d’optimiser l’équipement des forages dans le socle, une solution technique originale (tube suspendu sans soudures) a été mise en place dans plusieurs ouvrages afin d’une part de simplifier l’entretien et d’autre part de limiter le développement bactérien.
